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Notices diptérologiques. 
Par le Dr. J. Villeneuve de Janti (Rambouillet). 


— I. Mr. Baranoff affirme que Carcelia ambigua Villen. est 
synonyme de C. rasella Baran. — Ce n’est pas exact. — C. ra- 
sella, d’après un type 6 que Baranoff a eu l'amabilité de me 
communiquer, est une grosse espèce comme C. amphion R. D. 
= rasa (Macq. ?) Rond.; le dernier segment abdominal ne porte 
qu'une fine pilosité. — Carcelia ambigua a, il est vrai, la tête 
absolument pareille à celle de C. ràsella; mais il est d’une taille 
constamment moindre et le 4° segment abdominal du 6 porte 
des soies discales. Bref, C. ambigua Villen. appartient aux petites 
formes des Carcelia, comme C. lucorum B. B., C. rutilla B. B., 
C. leucophaea Rond.; c’est la petite forme du „Formenkreise“ 
de amphion R. D. = rasa apud Baranoff. 


— İl. Blaesoxipha formosa Rohd. est la forme que j'ai 
signalée, de Corse et de Provence, sous le nom de Blaes. litto- 
ralis n. sp., dont le ő a beaucoup d’'affinité avec Blaes. cochlearis 
Pand. — Je pense avec Rohdendorf que Blaes. gladiatrix ap. 
Baranoff, non Pand., est la même espèce que Blaes. littoralis 
Villen. (= formosa Rohd.). 

Dans son travail: Die serbischen Blaesoxiphen, in Zeitschr. 
für wissenschaftliche Insectenbiologie, Bd. IV, 1927, p. 9—15, 
Baranoff a donné de l’hypopygium de quelques espèces une 
figure qui ne correspond pas à la réalité. Ainsi la figure de 
Blaes. gladiatrix a été déja trouvée inexacte par Rohdendorf. 
Il me paraît bien que c’est Blaes. krameri Baran. qui correspond 
au véritable Blaes. gladiatrix de Pandellé. — Je ne reconnais pas 
le pénis de Blaes. grylloctona Lw. dans la fig. 4 de Baranoff — 
Quant à Blaes. minuta Baran., c'est le ő de Blaes. unicolor 
Villen.: sur 2 86 pris à Port-Vendres, l’un seulement a le 
peigne des fémurs Il remplacé par „3 dornartigen Borsten“; 


30 Dr. J. Villeneuve de Janti: Notices diptérologiques. 


` l’autre 6 présente un peigne sur le fémur Il gauche et les 3 
soies, au lieu du peigne, sur le fémur Il droit. 

— Ill. Stevenia pannonica Villen. est signalé par Stein 
comme étant dépourvu de soies acrosticales distinctes au-de 
vant de la suture. Or, il y a réellement 2 formes, rencontrées 
aussi à Mehadia par notre collègue regretté Oldenberg, à savoir: 
une forme grande, montrant une paire bien développée d’acros- 
ticales présuturales et la 6° nervure de l'aile non entière — une 
forme moins grande, sans acrosticales distinctes au-devant de 
la suture mais ayant la 6° nervure entière c’est à dire prolongée 
jusqu'au bord de l'aile. Il n’y a là, bien entendu, qu’une seule 
et même espèce véritable, 


